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 Enseignement : MILLE LIEUX. URBANITÉS CAMPAGNARDES

 Cadre pédagogique : Unité d’enseignement de projet / Licence 3 /
semestre 6 / 137h TD - 24h CM / 30 étudiants / 2016 à aujourd’hui

  Équipe pédagogique : 
ELISE ROY / maitre de conférences à l’Ecole nationale supérieure 
d’architecture de Nantes (SHSA) / chercheure au CRENAU - UMR Ambiances 
Architectures Urbanités (1563 CNRS / MCC / ECN) / elise.roy@crenau.archi.
fr  / BORIS NAULEAU / maitre de conférences associé à l’Ecole nationale 
supérieure d’architecture de Nantes (TPCAU), architecte (agence CLAAS 
architectes) / bn.architectures@free.fr / MATHIEU CHAUMET / enseignant 
à l’Ecole nationale supérieure d’architecture de Nantes (TPCAU), architecte 
(agence BIGRE ! Architecture) / mathieu.chaumet@bigre.archi

 Partenaires : 
2016-2017 : POLE MÉTROPOLITAIN NANTES-ST NAZAIRE (Le Gavre/
La Chevallerais - 44) / 2018 : AGENCE D’URBANISME DE LA RÉGION 
ANGEVINE AURA et Mission Val de Loire (Chalonnes sur Loire - 49) / 2019 : 
AGENCE D’URBANISME DE LA RÉGION ANGEVINE AURA (St Rémy La 
Varenne/ St Mathurin sur Loire - 49) 

 Modalités pédagogiques :
ATELIER IN SITU AU DÉMARRAGE DES TRAVAUX / Les travaux de 
studio commencent par un atelier in situ (3 jours), organisé dans le cadre 
du partenariat. Une réunion de lancement avec les élus et les techniciens 
permet de présenter les communes et leurs dynamiques. Un intense travail 
de terrain est réalisé (arpentage libre, visite thématiques organisées par les 
étudiants, premières restitutions des intuitions…) / Présentation intermédiaire 
de la Carte-Charte, en présence des élus et/ou des techniciens / Présentation 
finale des travaux en fin de semestre (exposés oraux, exposition des planches 
et des maquettes) en présence des élus et techniciens, à l’Ensa Nantes / 
DES ÉCHOS HORS LES MURS DE L’ÉCOLE / Les travaux du studio Mille 
lieux ont fait l’objet d’une présentation aux habitants organisée à Chalonnes 
sur Loire, en janvier 2019 (exposition et débats) ; ainsi que d’une exposition 
en mairie et d’un travail avec les enfants des écoles de la commune de St 
Rémy La Varenne en novembre 2019, à l’initiative des équipes municipales. 
Des rencontres ont également été organisées avec d’autres formations (agro-
campus notamment), dans le cadre du laboratoire « habiter l’eau » organisé 
par la Mission Val de Loire, pour les travaux conduits sur le site de Chalonnes 
sur Loire en 2018.

 Mots clés : campagne, urbanités, lieux publics, ambiance paysagère, usages, 
matière, construction.

 Résumé des objectifs pédagogiques : 
Les espaces de “l’autre-ville” qui se tient en dehors de la grande ville et de 
ses espaces constitués, représentent des lieux majeurs de nos territoires 
contemporains. Ils présentent des caractéristiques spécifiques qui nécessitent 
un ajustement de l’intervention des concepteurs / FAIRE PROJET URBAIN 
ET TERRITORIAL / Cette 1ère séquence mêle travail de terrain, analyse 
sensible, et mise en question des situations territoriales et des dynamiques à 
l’œuvre. Les étudiants imaginent un scénario de transformation souhaitable 
du territoire, à plus ou moins long terme, exprimée sous la forme d’une Carte-
Charte. Le registre de l’aménagement de l’espace est dépassé, pour mettre en 
place une stratégie de mutation qui s’applique à faire avec différents processus 
à l’œuvre (densification, étalement, vacance, dynamique de développement 
socio-économique...). Le déploiement de nouveaux lieux publics joue un 
rôle privilégié dans le scénario projeté / FABRIQUE D’ARCHITECTURE : 
NOUVEAUX LIEUX PUBLICS / Les étudiants s’attèlent ensuite au processus 
de conception de l’un des équipements publics hybrides projetés, après que 
le programme et les enjeux aient été définis par une équipe d’étudiants-
programmistes dans un cahier des charges. Chaque programme, transmis à 
deux autres trio d’étudiants, fait l’objet de deux propositions architecturales. 
Grace à la fine connaissance du terrain acquise dans les premiers temps 
du semestre, les étudiants sont invités à mener un projet dont la justesse 
d’implantation n’a d’égale que la grande attention aux usages développés par 
ce programme particulier, la qualité des espaces publics composés et la poésie 
de sa relation au paysage. Les propositions architecturales sont abouties à un 
niveau de précision attendu dans le cadre de concours d’équipements publics.

 Expériences antérieures et perspectives : 
Après avoir travaillé plusieurs années en rives de Loire, le territoire mis au 
travail au printemps 2020, dans le cadre d’un partenariat avec la DDT d’Eure 
et Loir, portera sur des paysages plus fortement rattachés à la dimension 
agricole. Nous mettrons l’accent sur celle-ci en l’envisageant comme une filière 
patrimoniale encore peu stimulée. La mise en place des communes nouvelles 
dessine également de nouveaux enjeux de recomposition des territoires, 
auxquels nous allons nous atteler.

 Lien internet : https://www.aurangevine.org

MILLE LIEUX
URBANITÉS CAMPAGNARDES (ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE D’ARCHITECTURE DE NANTES, NANTES, 2016 / 2020)

ARPENTAGE TERRITORIALE APPROCHE TERRITORIALE

Une des fortes caractéristiques de La 

Daguenière est la présence d’une levée qui la 

sépare physiquement de la Loire, et la protège 

des inondations. La ville s’est développée avec 

la conscience du risque d’inondations toujours 

présent. La levée accueille la départementale, ce qui 

permet au village de jouir également d’une certaine 

tranquillité liée à l’éloignement de l’automobile.

« Il n’est pas question de quitter la 

Loire pour aller à Angers même si cela 

faciliterait pas mal de choses. »

Paroles d’habitants

« J’ai décidé de revenir habiter à 
La Daguenière. Le cadre de vie est 
tellement agréable. »

Paroles d’habitants

O’Daguenais

Laboureurs
Concorde

Boulange
rie

La Daguenière
Diagnostic territorial 

LA DAGUENIÈRE 

BALADE ILLUSTRÉE

Il est raconté que pour construire la première 
levée sous Napoléon, des bagnards ont été mis à 
contribution. Ceux-ci étaient gardés par des hommes 
qui portaient des dagues pour se défendre. C’est de 
cette arme que proviendrait le nom La Daguenière.

L’utilisation du bâti existant et des parcelles inoccupées permet de ne pas 
étendre le village au-delà de la limite actuelle appelée Lisière, entre le bâti et les 
champs. La Lisière apparaît alors comme un lieu de transition douce. Afin de la 
révéler, il peut être intéressant de pouvoir y cheminer sur son ensemble. Le Parc 
Lisièrien,destiné aux piétons et cyclistes, offre des vues sur les champs avoisinants. 
Des épaississements ponctuels peuvent permettre l’implantation de vergers dans 
le but de sensibiliser les habitants à la plantation et d’approcher les villageois au 
plus près des champs. 

RENOUVELLEMENT DOUX DES PAYSAGES ET DE L’URBAIN

LES PLACES DANS LA VILLE

CULTURE DU RISQUE ET DES PAYSAGES CHANGEANTS

Grand Port

Port Maillard
Port aux vaches Port à Soyer

LOIRE

Place des 
acacias

La Daguenière vit au rythme des crues et 
des variations de la Loire depuis toujours. 
Les bords de Loire, séparés par la levée 
doivent être reconnectés au village. 

La place des Acacias est l’articulation 
entre le centre Bourg et le fleuve. Cela 
en fait un site stratégique de mutations 
pour répondre aux besoins des habitants 
et des touristes de passage.

Les ports (au nombre de quatre) ont 
chacun leur identité. Le Grand port et 
le port aux Vaches sont sauvages, très 
végétalisés ; le port Maillard est un lieu de 
rassemblement pour la population de la 
Daguenière, mais aussi pour les touristes 
en été ; quand au port à Soyer, il accueille 
les kayaks de manière spontanée, non 
controlée, ce qui perturbe la faune, la 
flore et les bancs de sable.

Les mutations du bourg touchent les bords touristiques de la Loire. Le promeneur 
a ici trois identités distinctes : le daguenais, présent tous les jours pour observer les 
fluctuations de la Loire, l’angevin qui vient le weekend profiter de la nature à moins 
d’une demi-heure de chez lui et le cycliste de passage qui emprunte le parcours 
de la Loire à vélo.
Chacun doit pouvoir profiter du lieu à sa manière et le chemin en bords de Loire 
doit offrir des axes de circulation et des points d’intérêts particuliers en évolution 
avec le paysage. L’objectif est de diversifier les activités proposées afin de répondre 
aux attentes de tous les visiteurs, des plus jeunes aux plus âgés, originaires de la 
région ou non. 
Une promenade flottante double la liaison existante entre les ports, permettant un 
parcours sur la Loire, derrière la ripisylve et à toute saison.Des pontons permettant 
d’amarrer son bateau sont imaginés ainsi que des assises pouvant accueillir les 
promeneurs, lecteurs et sportifs. La promenade s’adapte à chaque port, rejoignant 
la rive où se déportant sur la Loire pour ne pas perturber son environnement 
naturel. Il ne s’agit pas de créer de nouveau usages mais d’affirmer ceux déjà 
présents aujourd’hui.

 Les places sont des lieux de vie au sein d’un village. Elles donnent à voir ce 
qui s’y passe, ce sont des espaces interactifs. La dynamique que ces lieux apporte 
se trouve dissipée par la distance qui les sépare. L’objectif est de venir connecter 
ces places aux usagers : daguenais, touristes, et villageois des alentours.

PLACE DES ACACIAS

La place des Acacias présente des caractéristiques particulièrement intéressantes. 
Son emplacement sur la rue ligérienne marque une articulation stratégique entre 
le centre-bourg et la Loire. Plusieurs commerces y sont implantés, c’est donc un 
lieu de rencontres et d’échanges.

PLACE DE L’ÉGLISE PLACE DE L’ÉCOLE PLACE VÉGÉTALE

Mairie

Biblio

Épi-
cerie

Activité conservée

Activité à déplacer

Activité à implanter

Mairie

Biblio

Épi-
cerie

École

La Dag

Local 
associatif

REALISE PAR UN PRODUIT AUTODESK A BUT EDUCATIF
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Le port Maillard devient un lieu de rassemblement dans le village, pour les habitants 
et les promeneurs.
Le port à Soyer, au contraire, reste un port pour les habitants, on peut y amarrer les 
barques des pêcheurs. Mais le parcours reliant les ports au village  est dangereux. 
La levée constitue une barrière difficilement franchissable.

 La levée est actuellement une barrière entre le village et la Loire. On ne peut 
la traverser de façon sécurisée qu’en voiture. Le passage piéton à proximité du 
port Maillard n’est pas adapté pour permettre un passage fluide, il est perturbé par 
le flux des voitures. 
Il est envisagé de modifier le passage pour sécuriser les flux piétons.

PLACE DES ACCACIAS LA LEVÉE LOIRE

Place des acacias

ÉPicerie entre - 
levÉe

Bords de 
loire

levÉe = 
dÉPartementale loire

Le port Maillard  Le port à Soyer  

LA DAGUENIÈRE
Thématiques de projet

La Daguenière
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Brain sur 
l’Authion
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Loire
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Terres Agricoles

Les bords de Loire Le Village
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LA DAGUENIÈRE COMMUNE DU VAL DE LOIRE COMPOSÉE DE QUATRE UNITÉS PAYSAGÈRES

Région : Pays de la Loire
Département : Maine-et-Loire
Capitale du département : Angers
Intercommunalité : Communauté de commune de la Vallée Loire-Authion

Population : 1300 habitants
Densité : 107 habitants/km²
Superficie : 1300 hectares
Altitude : minimum 16 m et maximum 21 m
Hauteur de la plus grande crue : 5,57 m 

Site protégé : classé au Patrimoine Mondial de l’UNESCO, Parc Naturel 
Régional Loire Anjou Touraine, Zone Natura 2000

Ecole : 117 enfants
Economie : 6 agriculteurs, 11 commerçants, 18 artisans
Associations : 23 associations culturelles, sportives, ...

L’Église est un monument classé, qui n’a pourtant pas de parvis pour être mise 
en valeur. L’espace en face est utilisé comme parking et séparé par une route. Une 
autre organisation de la place rendrait possible l’accueil d’autres activités, peut-
être à mettre en lien avec l’école.  L’église et son caractère monumental serait alors 
renforcé.

Au bout de la route se trouve l’école. Celle-ci, en préfabriqué, semble être 
temporaire. La cour et le parvis sont dénués d’aménagements particuliers alors 
que les champs, à proximité, sont laissés pour compte. La réhabilitation de ce lieu 
de vie pourrait fonctionner avec “la DAG”, la maison des jeunes, et permettrait aux 
enfants de profiter des atouts de la lisière.

Cette place est un espace vert, une respiration dans le village. Une série de pignons 
de différentes époques se répartissent tout autour de ce champs au milieu de la 
ville. Mais un projet de ZAC y est prévu : “la pièce de ville neuve”. Cet espace libre 
doit le rester pour accueillir des évènements ponctuels culturels ou sportifs.

Tout village doit faire face à un renouvellement urbain qui se traduit en général par 
la construction de nouveaux logements ou équipements et qui tend à grignoter 
les parcelles agricoles. Il s’agit ici de proposer des solutions afin de sauvegarder le 
territoire naturel comme les champs.

RÉUTILISATION DU BÂTI

La maîtrise de la densification urbaine au sein de La Daguenière débuterait à 
court terme par la réhabilitation de vieux hangars et de granges. La demande de 
logements n’étant pas élevée, voire même satisfaisante, il s’agit de réaménager 
les hangars vétustes et délabrés afin de les transformer en espaces accueillant des 
équipements et des habitations. 

Dans un second temps, les parcelles vides dans le village pourraient être le lieu 
d’implantation de nouveaux équipements. En ce sens, l’entre-levée apparaît 
comme un espace à haut potentiel puisqu’elle permet de relier le village à la Loire. 
Des traitements particuliers de la départementale contribueraient à en faire un 
espace agréable.

COOPERATIVE AGRICOLE

SORTIE DE VILLAGE

A long terme, l’extension du village se ferait le long des voies de circulation et 
dans le but de créer de nouvelles places comme la place des sports. L’extension 
du village doit limiter le grignotage des parcelles agricoles et les déplacements en 
voiture. Ces nouvelles places peuvent redynamiser le village et créer de nouvelles 
respirations.

DENSIFICATION DE L’ENTRE-LEVÉES

2020

2035

ENTRÉE DE VILLAGE

RENFORCEMENT DE LA LISIÈRE EXTENSION DU VILLAGE

LE GÉNIE AGRICOLE

Le paysage agricole marque fortement le territoire de la commune de La Daguenière. 
Ce paysage a énormément évolué ces cinquante dernières années avec la mise en 
place du système d’irrigation et le remembrement agricole. Pour un passage plus 
aisé du matériel agricole, les haies bocagères ont été coupées : le paysage s’est 
alors ouvert. Il s’agit donc de le transformer pour mettre en valeur ces pratiques 
agricoles prégnantes à La Daguenière.

Premièrement, le canal d’irrigation principal n’est pas visible dans le grand 
paysage. Planter des arbres le long des chemins d’exploitation qui le bordent 
permettrait de le rendre visible à plus grande échelle et de recréer une structure 
paysagère. Planter les berges de ce canal permettrait d’assurer une meilleure 
qualité de l’eau. Ces aménagements seraient le support pour la création de 
cheminements à travers champs qui se poursuivraient sur la levée de l’Authion. 
Ainsi un circuit de mise en valeur du système d’irrigation serait créé. Au-delà 
de l’intérêt paysager, ces plantations seraient une ressource pour l’entreprise 
Gendron qui utiliserait le bois d’émondage et les haies pour produire des copeaux.

Dans un second temps, il s’agit de densifier le parcours de la Loire à vélo pour mener 
les cyclistes vers ces points remarquables. Ainsi de nouveaux parcours seraient 
définis. Habitants et touristes pourraient, lors de balades prendre conscience du 
riche patrimoine agricole de La Daguenière. 

Le système agricole s’appuie sur des infrastructures comme les silos servant 
à stocker les récoltes. La construction d’un silo au nord de la ville près de 
l’Authion pourrait devenir un lieu d’implantation pour des laboratoires 
et un support d’observation en hauteur du paysage environnant pour 
le public, daguenais comme visiteurs. Ainsi, les promeneurs pourraient 
être au plus proche du système agricole en voyant son fonctionnement.
Trois zones possibles d’implantation ont été dégagées près du pont menant  à 
Brain-sur-l’Authion. Une vue imprenable sur l’Authion, les champs et le château 
de Narcé accueillant un lycée professionnel sera alors offerte.

Authion silo

potentielle parcelle 
d’implantation

PLANTER LES BORDS DE CANAUX AUTHION À VÉLO RÉVÉLER LE GÉNIE AGRICOLE
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L É G E N D E

Renouvellement à long terme

Structures vacantes utilisables

Tracé du parc lisièrien

Arrêt ponctuel de la circulation 
sur la levée (1 fois/semaine, 
1fois/mois)

Constructions paysagères 
principales

Renouvellement des communaux

Haies Bocagères

Place des sports

Place de l’école
 L’école est intégrée au parc lisièrien. Elle est liée au 
foyer associatif ainsi qu’à une coopérative villageoise, en 
profitant de la proximité avec les terres agricoles pour établir 
des activités en lien avec le patrimoine agricole de la 
Daguenière.

 Elle constitue l’unique point de vue direct sur la 
Loire du village. L’enjeu est de valoriser ce point de vue, 
établir des liens entre les équipements structurants et les 
entités paysagères présentes, et créer un prolongement de 
la place  vers la Loire tout en sécurisant l’accès au fleuve et 
aux ports. La place des Acacias a vocation de devenir la place 
centrale de La Daguenière, place actuellement inexistante.

 Dans le cadre du renouvellement urbain doux, de 
nouvelles habitations sont implantés au niveau des espaces 
délaissés autour de l’espace actuellement dédié au sport, 
créant ainsi une véritable place. Cette place devient alors un 
nouveau pôle important de La Daguenière.

 Une promenade flottante double la liaison existante 
entre les ports, permettant un parcours sur la Loire, derrière 
la rive et à toute saison. Des pontons permettant d’amarrer 
les bateaux sont imaginés ainsi que des assises pouvant 
accueillir promeneurs, lecteurs et sportifs. 

Le Parc Lisièrien est une épaisseur paysagère destinée à une 
production végétale d'appoint pour les habitants. Ce Parc 
réactive l'usage des communaux, domaines municipaux à 
but agricole. Il active de nouveaux usages en lisière de 
village et le reconnecte avec son territoire. Essentiellement 
composé de vergers et potagers communaux, il amène à la 
création d'une coopérative villageoise associative.

 Cette place vagétale naturelle constitue une 
respiration à l’intérieur du tissu urbain. L’enjeu est de 
conserver cet espace en y limitant la densification urbaine  
prévue par le projet de la ZAC « Pièce de Villeneuve ». Les 
constructions envisagées par ce projet sont prises en 
compte dans la démarche de renouvellement urbain doux. 
La place végétale constitue également un espace commun 
de collectivités.

Place végétale

AUTRES SITES IMPORTANTS

PLACES PRINCIPALES DU VILLAGE

Place des Acacias

Port Maillard

Déviation ponctuelle de la 
départementale sur la route 
principale du village

Promenade piétonne et cylcliste

Ports de La Daguenière

Structures vacantes utilisables 
pour l’aménagement du parc 
lisièrien

Circuit de la Loire à vélo existant
Circuit de la Loire à vélo créé
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LA DAGUENNIÈRE
Plan des transformations et Intentions programmatiques

Plan du site 1 Plan du site 2 Plan du site 3

Photo du site 3Photo du site 2Photo du site 1

Bibliothèque et Halte à vélo

 Ce programme deviendra un réel atout pour le développement de la com-
mune. Il a pour objectif de redynamiser le bourg de La Daguenière. Il s’agit donc 
de donner une dimension plus importante à la bibliothèque et à l’épicerie déjà 
présentes sur la place. La création d’un espace public pour la Loire à vélo avec une 
halte dédiée vient également s’ajouter au programme. Celui-ci sera alors le point 
de départ pour offrir aux daguenais une véritable place tournée vers la Loire et faire 
le lien entre le fleuve et le village.

École et Local associatif

 La proximité entre l’école, le foyer des jeunes et l’espace associatif constitue 
un second lieu de rencontre pour les daguenais. Le projet mêle tous ces éléments 
dans le but de tisser des liens entre les habitants. Le programme pourra également 
avoir un rapport particulier avec la lisière du village et les terres agricoles. Ce pro-
gramme peut devenir une place forte de La Daguenière dans laquelle l’accent est 
porté sur les rencontres intergénérationnelles.

Silo agricole et Observatoire

 L’agriculture est un élément majeur du territoire communal. Un programme 
dédié à cette activité est donc proposé. Un silo à grain, des laboratoires de re-
cherche sur les semences et une classe verte seront associés pour créer un lieu 
de réflexion sur le territoire agricole. Un observatoire du paysage complète le pro-
gramme. Celui-ci se situe sur les berges de l’Authion, le cours d’eau qui marque le 
paysage communal au nord du village.

1 32

Bibliothèque                                                     
210 m²

Halte à vélo                   
200 m²

Epicerie                   
325 m²

Coiffeur                   
75 m²

Ecole:              
1091 m²

Foyer des jeunes:                  
214 m²

Espace associatifs:                  
245 m²

Silo:                                         
132 m²

Observatoire:                  
50 m²

Classe verte:  
293 m²

Laboratoire: 
310 m²

Espace commun: 
178 m²
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 Après avoir réalisé une analyse 
du territoire et son diagnostic, nous 
avons établi une carte des transforma-
tions de la commune. Trois sites stra-
tégiques se dégagent de cette étude. 
Chacun des sites dégagés a un rap-
port particulier avec une unité paysa-
gère mise en avant dans l’analyse de la 
commune.
Le premier site offre un lien entre le 
village et les bords de Loire. Le second 
montre le rapport entre le village et sa 
lisière agricole. Le troisième met en 
avant le génie agricole présent sur la 
commune. Chaque projet serait le pre-
mier pas des transformations prévues 
pour chaque unité paysagère relevée 
sur le territoire communal.
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dossieR technique

 
Roc-en-Pail. Projet d’opération 2016-2018. Implantation de la zone de terrassement mécanisée destinée à 

purger la partie supérieure des remblais de la tranchée Gruet 1969 afin de développer la fouille en reculant 
progressivement à partir la coupe orientale de cette tranchée. Les cotes de terrassement sont données par rapport 
au terrain naturel (TN). 

Au début de la campagne 2016, après un décapage de la terre végétale sur 80 à 85 m², la 
tranchée de fouille Gruet 1969, dont nous avons pu retrouver la bordure orientale dans nos 
sondages 2 et 3 de 2014, sera purgée de son remblai jusqu’à 1 m de profondeur dans son axe 
principal, de façon à laisser une berme d’environ 1 m de large le long de la clôture à l’ouest 
(Plan ci-dessus). Dans la partie incurvée de la tranchée 1969, correspondant aux cicatrices des 
effondrements des années 1950 le terrassement sera porté à presque 2 m de profondeur, de façon 
à pouvoir reculer la coupe Est. A l’extrémité sud de la tranchée 1969, du fait du pendage des 
dépôts, nous pourrons terrasser jusqu’à 1 m de profondeur sur une surface élargie, en suivant 
depuis le sondage 2 le cailloutis (US 202) qui marque le sommet de la séquence pléistocène. 

plan dEs FOUillEs

1 CARRIÈRE DES FOURS À CHAUX

2 FOUR DE ROCAMPAILLE

3 SITE ARCHÉOLOGIQUE

1

2

3

5

EnjEUx Urbains

Les découvertes sur ce lieu de fouilles est le meilleur moyen 
de faire découvrir au grand public l’Histoire de l’Homme mais 
surtout de faire découvrir autrement la ville de Chalonnes-sur-
Loire. L’exploration se ferait de façon ludique, et serait ouvert à tous. 
L’objectif étant de dévoiler l’avancée de ces fouilles archéologiques 
de Rocampaille mais également de permettre aux archéologues de 
séjourner non loin durant la période estivale. Ce projet de musée 
d’archéologie et d’hébergements seraient également complétés par 
un musée sur le passé industriel de Chalonnes-sur-Loire. A travers un 
parcours, les visiteurs apprendraient et comprendraient la présence 
des mines et des fours à chaux sur le territoire. 

Chalonnes-sur-Loire est une commune 
ligérienne située entre Angers, Cholet et Nantes. 
Cette ville rurale de 6 513 habitants est chef-
lieu de canton et appartient à la Communauté 
de Communes de Loire Layon Aubance. 
Plus récemment, elle a été intégrée au Pôle 
métropolitain Loire Angers. Chalonnes-sur-
Loire se trouve à la confluence entre le Layon 
et la Loire ce qui a permis son développement 
économique. En effet, elle a vu son économie 
se développer autour du commerce fluvial des 
vins et des minerais mais également grâce à 
l’industrie des fours à chaux qui a marqué son 
territoire. Le paysage est rythmé par les vignes 
et les terres agricoles, la présence de l’eau 
influe également sur la vie dans la commune 
durant les saisons. Sa situation géographique 

ne lui a pas seulement permis de se développer 
économiquement mais également d’être 
habités. Depuis la préhistoire, l’Anjou, et plus 
particulièrement Chalonnes-sur-Loire, est 
habité. Des nombreux ossements d’animaux ont 
pu être découvert sur les fouilles de Pierre-Cou 
et Rocampaille. Ce dernier s’avère être un site 
majeur pour la connaissance du peuplement au 
Paléolithique moyen de l’Ouest de la France. En 
effet, ce site se localise à l’articulation entre le 
Nord-Ouest et le Sud-Ouest, dans une région où 
les sites moustériens de référence manquent. 
Ces fouilles représentent une opportunité 
extraordinaire de connaitre l’histoire et l’identité 
de deux peuples radicalement opposés du 
Paléolithique moyen. 

pRésentation de la commune
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ENVIRONNEMENT BORDANT LE SITE

CARRIÈRE DES FOURS À CHAUX

HAMEAU DE ROCAMPAILLE
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Chalonnes-sur-Loire se caractérise par la 
diversité et la richesse de son territoire. En effet, ce 
village se distingue principalement par son rapport 
paysager au travers de la Loire ainsi que par la présence 
de vignes à l’intérieur et à l’extérieur de la commune.  
Cependant Chalonnes est également marqué par son 
passé industriel. Les fours à chaux en sont des vestiges 
toujours visibles contrairement aux mines de charbon 
qui ont disparu. Cet aspect du territoire n’est que très 
peu mis en valeur. C’est donc les présences sur un 
même site d’une carrière, de fours à chaux avec leurs 
plans d’eau ainsi que des fouilles archéologiques qui 
ont été l’amorce d’un projet pédagogique : celui de 
faire découvrir ou redécouvrir le passé industriel de 
la commune ainsi que mettre en avant les futures 
découvertes issues des travaux archéologiques 
au vu d’une logique générale de revalorisation et 
redynamisation de l’arrière-pays chalonnais.

De plus, ce site se trouve à la croisée du centre-
ville et du quartier de la gare. Il se situe à l’intersection 
de la D961, reliant le bourg et les communes situées 
au sud, et la ligne de chemin de fer reliant les gares 
d’Angers et de Cholet. 2 kilomètres séparent la place 
de l’Hôtel de ville de la carrière alors que la gare n’est 
distante que de 1,3 km.

Notre site semble donc propice à accueillir des 
activités touristiques en raison de ses spécificités et de 
son accessibilité.

DESCRIPTION DES DIFFÉRENTES ENTITÉS DU PROGRAMME

Nous travaillons sur ce site en 3 grandes entités 
distinctes par leur localisation. La première se trouve sur 
le lieu de la carrière, la seconde le long de la promenade 
et à l’endroit des fouilles et enfin la dernière sur le site 
du hameau de Rocampaille.

Le site de la carrière est essentiel quant à 
la signalétique de cet ensemble. Ce lieu permet 
aux visiteurs d’être attirer dans un lieu attractif et 
visible sur le territoire. Il serait le point d’arrivée sur le 
programme, l’accès par la voiture y serait facilité depuis 
la départementale ainsi qu’une zone de stationnement 
y serait aménagée. Les visiteurs pourraient prendre 
leur billet sur place et ainsi commencer la visite dans 
une première salle d’exposition concernant le passé 
industriel de Chalonnes-sur-Loire. Des espaces pour le 
personnel sont également nécessaires dans cet espace. 
En parallèle de cette zone, un hébergement, destiné 
principalement aux séjours estivaux des archéologues, 
serait construit sur cette carrière. Cet équipement serait 
potentiellement ouvert au grand public hors saison.

La promenade permettrait une liaison douce 
entre les deux satellites de la programmation. L’objectif 
étant, d’une manière ludique, de sensibiliser et 
d’informer les enfants mais également les adultes sur 
l’histoire de leur territoire. Les moyens utilisés peuvent 
être multiples et variés, 

« c’est en s’amusant que l’on apprend »
c’est le maître mot de cette promenade. Lorsque les 
voyageurs arrivent au niveau du chantier des fouilles, 
ils peuvent les contempler à distance depuis un poste 
d’observation et s’informer grâce à des panneaux 
explicatifs. L’aménagement des fouilles facilitera le 
travail des archéologues. 

Enfin, la finalité de ce parcours est le musée 
archéologique qui s’inscrit totalement dans le paysage, 
que l’on ne remarque qu’une fois sur les lieux. Les 
visiteurs passeraient d’abord dans le hall d’entrée de 
ce deuxième satellite, puis déambuleraient à travers 
les diverses salles d’exposition qui les feront traverser 
l’histoire de l’ère humaine. Dans cette partie du musée, 
un four à chaux serait accessible aux voyageurs, en tant 
que salle d’exposition ou passage avant d’entrer dans 
cette entité. Les enfants pourront manipuler, faire des 
découvertes grâce à un atelier qui leur serait dédié. Les 
apprentis archéologues, petits et grands, termineront 
leur déambulation pédagogique par la dégustation de 
mets chalonnais autour d’un café ou d’un thé dans un 
espace chaleureux. Ils repartiront bien évidemment les 
bras chargés de souvenirs grâce à une boutique mis 
à leur disposition pour réjouir tous les membres de la 
famille.

enjeux du pRogRamme
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Lors des interventions sur ce site, il 
est nécessaire de :

S’interroger sur les moyens mis en 
place pour réhabiliter, conserver, réinvestir, 
mettre en valeur... le patrimoine historique 
tels que les carrières et les fours à chaux 
qui constituent le symbole pour la ville de 
Chalonnes. 

Donner de l’importance au site de 
fouilles 

Prendre en compte la nature du 
sol, la topographie, les matériaux, matières 
et couleurs présentes sur le site de façon à 
réduire au maximum l’impact architectural 
dans le paysage et à ne pas nuire au cadre de 
vie des habitants.

Offrir les meilleurs opportunités aux 
visiteurs, en terme de vues, d’ambiance, de 
biodiversité et de patrimoine

Pour cela nous suggérons :

L’arrêt du comblement de la carrière, 
la réhabilitation du four de Rocampaille 
et son accessibilité au public, la mise en 
valeur des autres fours à chaux et carrières à 
proximité

Un réaménagement autour des 
fouilles, à la fois pour conforter le travail des 
archéologues et pour ouvrir un accès discret 
aux visiteurs

Un travail architectural réfléchi avec 
les ressources caractéristiques du site/de 
Chalonnes, soit le calcaire, la pierre, la terre, 
l’eau, la topographie et le caractère villageois 
du hameau de Rocampaille...

Un réaménagement ou l’ouverture 
d’un autre accès pour les visiteurs afin de 
rendre le parcours entre les deux sites plus 
piéton et qualitatif.

700m

7OOha

1000m

360m

370m

530m

330m

enjeux enviRonnementaux 
et constRuctifs
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APPROCHE ARCHITECTURALE & URBAINE DES APPORTS THÉORIQUES ET PRATIQUES
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Mille Lieux

DESSIN n.m. — XV° ; de dessigner (> dessiner), d’après l’italien disegno ; variante dessein jusqu’au XVIII° 
1 • Représentation ou suggestion des objets sur une surface, à l’aide de moyens graphiques. Faire du des-
sin. Lignes, tracé d’un dessin. Dessin rapide, esquissé > croquis, ébauche, esquisse, schéma. — par extension 
Œuvre d’art formée d’un ensemble de signes graphiques organisant une surface. Perspective d’un dessin. 
Le modelé, le relief d’un dessin. Dessin à main levé. Dessin au trait, dessin ombré 2 • L’art qui enseigne 
et utilise la technique , les procédés propres à organiser une surface par des moyens graphiques. « Le 
dessin n’est pas la forme, il est la manière de voir la forme » (Degas) 3 • (Opposé à couleur) Les éléments 
graphiques d’un tableau, d’une tapisserie (…) 4 • Représentation linéaire, exacte et précise, de la forme 
des objets, dans un but scientifique, industriel ; technique de cette représentation. Dessin graphique. des-
sin géométrique. Dessin par projection (> projection, stéréographie). — Dessin industriel. > épure ; relevé 
(de plan). Dessin de face, de profil, en élévation. Dessin coté. 5 • Plan d’ensemble, structure d’un ouvrage 
> canevas, conception, plan, projet. 6 • par analogie Aspect  linéaire et décoratif des formes naturelles > 
contour, délinéament, figure, forme, ligne. — Contour d’un objet, lignes d’un ornement. Le dessin d’une 
fenêtre, d’une ferronnerie. * homonyme : Dessein.

DESSEIN n.m. — XV° ; desseing « dessin » jusqu’au XVIII° ; de desseigner (> dessiner), d’après l’italien 
disegnare • littéraire Idée que l’on forme d’exécuter qqch. > but, détermination, intention, objet, propos, 
résolution, visée, volonté, vue. Concevoir, réaliser, accomplir un dessein. Avoir des desseins secrets. Nourrir 
de noirs, de coupables desseins. Grands, vastes desseins. « Les desseins de la Providence étant impé-
nétrable » (Camus) — Former le dessein de (et inf.). — Avoir des desseins sur (qqn ou qqch.) : avoir des 
projets concernant (qqn ou qqch.) • locution adverbiale À DESSEIN : intentionnellement, de propos délibéré 
> délibérément, exprès. Il l’a fait à dessein. C’est à dessein que je n’ai pas répondu. SANS DESSEIN : sans 
intention précise, par hasard. locution À DESSEIN DE (XV) ; DANS LE DESSEIN DE : dans l’intention de, en 
vue de. > afin de, pour. * homonyme : Dessin.

2017-2018
Mille Lieux

2017-2018
Mille Lieux

Dessin — Dessein
Diane Berg
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